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sieur le Président, pour dire avec certi-
ans, dans 20 ans, ce ne sera plus 35c. de
Canadiens qui ira au service de la dette,

-être chaque dollar qu'il enverra. . . On
: cela aux Canadiens, aux générations

je vois que vous me signalez
:oulé. Je veux inviter les dépu-
à considérer le sérieux de la
nesures avancées par le minis-
3udget.

les députés de ce
scours du ministre
-PI rnitîPe I pet

Le budget-M. Valcout

M. Valcourt: Monsieur le Président, je suis heureux
d'avoir l'occasion de répondre à mon collèque du Parti
libéral. A l'entendre formuler sa question, on dirait qu'il
sous-estime la dette nationale, la dette de tous les Cana-
diens, de tous les enfants, la dette dont chacun doit
assumer une part. Il a dit que ce n'était pas suffisamment
important pour qu'on en ait parlé au cours de la dernière
campagne électorale. Au contraire, tout comme le minis-
tre des Finances et le premier ministre, je m'en suis fais
un devoir. Nous avons parlé du déficit.

M. Crawford: Non!

M. Marchi: Ces discours-là étaient écrits à l'encre
sympathique.

M. Valcourt: Mon distingué collègue le nie. Je l'invite
donc à lire les discours qui ont été prononcés au cours de
la campagne par différents ministres, différents candidats
au nom de notre parti.

M. Marchi: Déposez-les.

rait-il expliquer pourquoi, pendant la
électorale, les députés du gouverne-
ias exprimés aussi franchement que
;istent maintenant sur l'amDleur du
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